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~-Sl.nt 1.3.2.

1)2.1' . Il. LACOl:lBE

Etablir un bilan dos enquêtas réalisées depuis celle de Guinée de 1954-55
exigerait plus de connaissa~ces ct d'expérience que cellGs quo nous possédons.

Nous n'avons pac-cicipé à aucune de ces enquôt'ès, ni non plus participé
aux réunions du group~: de trclvail qui a élaboré les Etudes de Synthèse (1).

La note présonte reste sans prétention et surtout ello no peut combler
leur manque (que 10 groupe de travail a sans cesse abordé S8.l1S jamais en faire une
récapitulation dffi1s une étudo particulière), à savoir la ~éthodologio des enqu~tes.

Celle-ci se composa des~ois qU3st~ons repérées dès l'enquôte de Guinée:

1° l'application de la méthode des sondagos

2° le milieu social enquêté

3° los enquêteurs.

Par ailleurs aucune réflexion d<J synthèso ne s 0I11ble avoir été effectuée
par 10 groupe do trav,ül pour p:i-°oposer des modèlüs types do questionnDires.

Cette nota ne p8Ut, répétons-le, y suppléer. Elle sa limitera à un certain
nombre dl obsorvations qui élargiront le cadre de Ir Introduction des étude s de syn­
thèse Seins poUJ/'oir amener la critiquo à une étude métllOdologi.que, laquelle; reste à
écrire.
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L'Introduction des Etudes de Synthèses posu du 12 m~illière suiv~nto l'on­
semble dGS problèmes méthodologiques.

10 / La méthode des 0nquôtus p~x sond2gü s'est imposéo CO~ne méthode pour
2 raisons principales :

- aucune infrastructure ~~tGricllü ,_t hum[Qnc n'existait on Afrique (2)

- aucune information v21ablG n'étcit disponible, les dénombren0nts a~~nistra­

tifs fournissaient souloIaont unu informn.tion globale.

2° La méthode 6tci t neuve, il fallut innovor üt tâtonnor.

30 La base de sondage étdt défoctuouso car

- d'une part lus informations administratives qui ét~~nt utilisées
présentaient dos C8I'CnC0S nobables.

- d'autre part un fort écart oxiste ontre les unités administratives et
les unités sociales réelles.

- enfin les enquôtcs préalablûs no pouve.ient r<;drossQr ces erreurs par
manque dG temps ut de crédit s.

40 Copondw1t l'apport est largement positif: quoique los informations
soiont "à la fois approximativement inccrtainûs" (Introduction page 10),
ellos ont 10 grand mérite d'oxistor ct elles portent sur dCE',données
habituellümiJnt non recueillies dans lus pays développés, ou rocuoillios
différonHnont :

- donnéos dites collectives

- donnéos longitudinal8s

- donnéüs sur les migrntions.

50 Les enqu~tes ayant été toutes faites sur le m~me type, leur compara­
bilité est assez gr~nde.

Les études do synthèse dIes-mômes effcctu,mt l'analyse critique des on­
qù~tes de trois manières différentes :

1) par la critique intcI'l';B', particulièrement dans la p2.rtie Fécondité : niveau

2) par la critiqu0 ext(;rn" : la partie Mortalité : niveau fnit appel nu méthodes
comparatives d à l' apparllillage théorico-<lmpirique dG la démographie pour élaborer
sos conclusions.

3) par l'étude: dos résultc.ts d'un point de vue différunt de: l'analyse démographique.
Trois autours, avant d'ôtro démographes, sont l'un médocin, l'nutrb sociologue,
10 troisième ethnologue,; ut c~ n'ost pas un dos moindros méritos de ces études
de synthèse quo d'avoir rassemblé sur un rnêIllG sujot (la démographie on Afriquo,)
des parsonnes dont los préoccupations sont si divorsùs.
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Los étud"s ti"nn"nt comptû d" c...:s critiques dans L::. prudence de ll;urs " ,
conclusions.

Par 0XGmplc pClgu III-48

"Nous aboutissons à doux conclusions c:.pposées. En fc:.i t cela vient
dG ce quo nous avons été obligés (le: pOS0r un certcin nonbre d 'hypo­
thèses pour voir commGnt les ChOSl;S sa passent, SaDs pouvoir
tirGr C0S hypothès0s dos donnéGs ullos-mômGs."

AVGC ce quo l'on s2it, les étud0s dl; synthèsü donnent toujours C0 que l'on
ignora, préférent laiSSer le LJctuur sur S<l faim quu lui fournir dus donné&s
illusoirûs.

Pox oxomple pB.go IV-49 :

"On 8.uro remo.rqué qU0 10s espérQilcüs dl.; la vi~ à la naissance
n'ont p~s été présGntées ici. Les irrégularités des séries
de quoti~nts sont si imporkmtcs qu'il Q semblé que le cclcul
d'un indice qui résume l' inforIIk'ltion d'une table de mortalité
n'aurait guère de sens et ne servir~it qu'à dissimuler, sous
l'apparencG d'une précision illusoire" la méconnaissance dG la
structure dw la mortalité".

La conclusion à tirer est donc que si l' "Afrique démographique" reste
largoment oncore Tarra incognita, l'inconnu est ccpandrrnt balisé par les enquêtes
par sondngo qui ont fourni des ordres dG grQndour vt posé à la rocherche démo­
graphique de nombreuses quustions.

+

+ +

Dans uno promière pprtic les critiques ~uo l'on pout adressor aUX
enquetos par sondage on Afrique seront détaillées ct unu socondu partie qui servira
de conclusion, envisager::1- dpJls quellos directions doivent évoluer les trnvaUX dé­
mographiqu0s en Afrique.

+

+ +
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La plupart dos Obs",l'vnt::.ons qui vont SlÙvro ont été mmnt0s fois fd tes(3}
y compris par los promotouTs (4) dus onClu()t0s oux-môme:J. Lo seul objectif est ici
de los rassemble:" de DontrCl' combien eJ.J.-:.s son·;~ généralos.

1 - Lü contexto ....r?l~J.iC]~r:. ne doit jo.rnL'.is ûtre oublié. Lion ne dira
~s assoz quo succédent c~ coexist~nt avoc le8 dénombremJnts administratifs (5)
à buts fiscaux (6), IGS on'lU~'cef' Tl 'Ul:t I1U ·:)tro- très :;:'nvornblC:J!1.ünt perçues des po­
pulations.

D'una mailler6 Géné~alc lIen peut ùiro quo los enquêtas pvx sondage ont
facilité dans las populations l'éclos7.on d.'liE8 compréh8nsion plus oxncto des buts
qu' alIos visEdont ct qui n! éte,:"ent pet8 des hut s f'iscnux.

Copendant ccrtain0s gonos sl,b~isbnt~ ct dans une: note; datée d'avril 1968,
Abidjan, pages 4 et 5 so trou-.-e ce·ct" .- 3(;r.-ation

" De nombreusos difficuJ.tés rencontr8-::s sontinh8rcntos à tous
. los recensements en .A.friquo :

...
- sous estimation ùo 10. fo.mille par crcinto d'imp8ts

• 0 •

- impréci~ion des dé:larntions relativGs·aux· actiVités secondaires,
par crainte do l'impû-';

- d lune maniè:"'8 générole 7 ;.rC cn dépit de séances d'information
répétéGs .'1.uprès des notablc:s d do la population, il. est extrê­
mement difficilü do vaincre Ivs réticencos de ln population. Il
faut dirf) que '.08 admini.SGr0S ont dl excollentos raisons de ne
pns croir8 ~uo le rec~nso~cnt quo nous réalisons n'est pas
CO'!:43 le..:~ <:.: ~:..'o~; ({C I:I.} s ..rvirn on aucun CDS à l'établissen:ent
de l' impô'c 1 1'. Jo. pOl'ccpt~_on dus cotisations du parti ut nI est
pas 10 si~_1ü a-t,:mt ('c,'.r::(~U:,' d'un "déguorpissewmt" suivi dlune
démoli tion d):!. QU3.2.-~ie:::i.

En des t0rmes somb:.abl(:[~ Jo lr'J;)J.È:··:~ r:o poso dD...'18 tout pe.ys d'Afrique
francophone : la population :J. un"'! r.o:::-JC2.i .l1() ~;(;~,,~,p·~ion d0s opér~tions "reccmsemonts"
ct agit on conséquence.

En innovant quont élU poi~t do 1,'Ua ~ ).ùs ünqll:~te;s par sondage ont dÛ. vaincre
ces préjugés nés d'une situation b~_hl Cl.'3~.:;"0 ~ ÛC:"'0 j.nscrH sur une liste de recen­
seIll0nt équivc.ut à payer l' j l'':O'::; de. c[',piJ.;atic~l, h;...~si_ si après IGS enquêtes la situa­
tion s'est améliorée, ;JOS d.CUrilC;;f: J. ·Cl!~ ~cp()r.1.n'::'l-:; t:couvéo très défavorable;.

Les Tec~_qllqs..~Enq}~~)(;:~. Cl C)55) ('7) 0." l; enquûto do Guinée efflourent
la question ct no l'abordent pas do :lOJ1t on }. 1e8ClU:~vaut petr un orgument· technique.
Répondant à l'objection form~éo P~W3 8~ :
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"Il n'ost pns prouvél..' que do toIles cnquâtcs ne- pourr,~ient etrc
assuréos p::tr cos mêmes r0sponsnbl~s à moindre- frois".

10 rapport répond page 90 :

Ille doute est p-,rrois, cheJfS do r8g~on ou éL.; subdivision ont à
foire; facG à dos 8xigonces très diverses et l' expéricmco prouve
quo los rcCenSülill3nts ne sont p::-.s toujours à c-.; jour, il semble
donc exclu d'cspérür qu'une toIle onquCto aurait pu ~tro décen­
trolisée et réolisée à une époque imposée à tous par l'ensemble
dos rusponso.blcs d'unités administr"tivcs régionolcs".

Enqu8tur pour 1.:'. premièro fois cmtrDÎne d8s difficult0S o.V;JC 10. population. La preuve
est fournio a contrario pcr l' onqu~to porr.wnonte. Pour culle du Sino-Saloum, Cantrelle
(1966, pago 17) noto à co propos:

IlD'unc façon gén6rcle, lus visitJ3 renouve-lées de 1,'1 môme équipe
d' onqu8teurs -disposent ù'.vorc.bl"o.:.Ïlt 10. popule.tiop '? leur égard.
Lo. population acquiert la prouve qu'il no s'agit pas d'impôts
et qu'on ne; pout lui muire. Ello semble sensible à 10. continuité
do l' ontr-3priso".

2 - Lü monque du connaissnncc du milieu est m;cintes fois souligné par
les promotours dos onqu~tes

Dans ,les Tochnigu"s d'enquête 1956, il CGt signclé pp. 54 ot 55

"Dons la mosuro où los crédits 0t los délais d'exécution d'une
onqu~te similaire le pcrmottr~iont, il=7 aurcit lieu, semble­
t-il de prévoir quatre semaines supplémontoircs do préparation
générale av~t la formation proprement dito des onquôtours.

Doux sumaincs seraiont consacrées à précisor l'invontaire et
IGS pnrticuli'-'rite5s des socteurs soumis à l' c.nquête, los deux
nutre;s sor,~.iGnt utiliséGS à une enquôte; cOIllI!IUIle préalable sur·;
le tGrrain, p0rmett:nt de rûglcr à l' c.vnnce les principaux
polimt s oncore; litig....ux (plin dc sondo.go Gn pcrticulior)".

"Dno vœ"ti8 Üllport:'ntu du lt-~ prup2Tntion do l'onqu8t" rGstdt
oncor~ à accooplir 10 10 octobru 1954, au mom"nt où le person­
n81 d'uncndrument ~uropéon so trouvnit rc.ssemblé on Guinée,
P2Ys d'ailleurs nouvu[',u pour 1::,. plupnrt de ces membres".

Et plus loin page 17 également :

"e' ost d' nil10urs l'un des ..;nsoignume.mts dû l' ..;nquêlte:de -so.voir
quo •••• un lus 10 délni ost nécGssnire (8n dehOrs dûs
contncts officiuls pour p~enir à uno cOnrkLÎssancu, rnemc .
sorumcirü, dU'pays et dos hOmnlGs".
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Par .. contre dc.ns l' onqu8to réciiséc dl'Jls ln subdivision de Bongounnou
(C8te d'Ivoire) les o.utcurs insistent sur le bun6fico tirû d'une longue présence
de 15 mois avoc la population.

Sans pouvoir établir véritablonünt une.- différe:nco entre IGS cmquetos
menées dl'JlS l'Afriqu<J 2Jlglophone ut cellGs m\Jné-::s en Ariquo frnnco~hon0, il faut
ccpend::-.nt signclür quo L)s dGUX typos de colonisation ont ou quGlqucs conséquences
au niveau qui nous occupe: l'administr"tion dir-.;ctc des.Britl:umiq'lies fO-voriso.it
la nnisslUlcG d'administrations loccüüs autonomes, piJrI:1OJlEmtüs:,t largeml;nt prises
en main par les autochton.;s eux-mêm-..:s. Le.. politiquG fr31lço.isG rüstait plus réticente
vis à vis des élitws loccl~s -.;t moins bien informée dv ln diversité du milieu humain.
Lus onquetcs frnnçoiscs, du raoins les prumèros, uur...:;nt à piltir do cettü inégclité •..

L'on trouve un échec dG cutte o.ttitud0 dans Tûchnique d' on9uûte 1956 page
13 à propos de l'Accueil de l 'Administ r<'.tion il est signalé

liOn a pu relever ainsi un certLd.n scepticisme sur la possibilité
d'obtenir des renseignements valables par interrogatoires menés
exclusivement par des agents africaine ll

•

Le m~me rapport fait étàt des expériences' étrangères pour souligner
page 55

liCes tentatives ont été entièrement couronnées de succès et c' est
dans le même esprit, que l'emploi de tels enquêteurs avait été
décidé dès l'étude préliminaire de l'enquête de Guinée Il •

Dans ces conditions il est probable que les enqu~tes françaises pèchent
plus dans la connaissance du milieu que les enqu~tes britanniques.

Ceci a des conséquences sur les enqu~tes ellcs-m~mes : essentiellement à
deux niveaux: la dIDfinition des concepts et l'établissement de la base de sondage.

3 - Il ne s'agit pas de noircir le talÜeau et de déclarer que les concepts
de base n'étaient nullement définis. Cependant leur définition reste trop subjective
car liée à une perception globale de type administratif. PO~IT l'enqu~te de Guinée l
les quatre études approfondies de type monographique, ont été réalisées en même
temps que l'enquête elle-même. Par ailleurs aucune enquête approfondie d' ethno-soci­
ologie n'a été effectuée préalablement. Les multiples contraintes rendent ce fait
compréhensible. Ce qui est regrettable c'est que les enqu~tes nationales qui sui­
virent celle de Guinée n'aient pas tenté de corriger ce défaut.

Il est vrai qu'accorder trop d'import&nce aux particularités locales
emp~cherait toute étude comparative. Il n'en reste pas moins CJ.t+e les adaptations
nécessaires ont été réalisées ~ans qu'elles soient précisées explicitement. Dans
la suite de ce texte, cette question sera de nouveau abordée (point 8 de cette part~.

4 - Les bases de sondage se sont révélées difficiles à établir. Le manque
de connaissances que l'Administration a des pqys de son resso~t .~n est la cause
principale. En second vient la non-adéQuation des docuillërits administratifs avec les
problèmes démograhiqû.es~
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Dans l'])j;ude dér.lor;raphigue et économique en milieu noqade T. l il est

dit page 11 :

"Cette unité administrative ne correspond que r3.I'erilent à la réalité".

et l'on voit au fil des pages la base de sondage changer avec les difficvltés au
point qu'on finit par se demandGr ce qu'il en reste. Par ailleurs ee m~me rapport
signale page 77

"Les recensements admimstratifs sont de date variable Il

et conclut que toutes ces ~nes sont loin de se compenser (page 78)

lion arrive ainsi à una sorte de cristallisation des eITeurs"

Il est vrai qu'il s'agit là d'une enquête pilote en nùlieu nomade et
qu'en règle génériêle les difficultés sont moindres. rIais le fond de la question
reste identique : la base de sondage est défectueuse •

.Le manuel récligé par1.es soins de R. BLANC (1962 ) dit p. 86 :

''L'expérience montre que les listes dont dispose l'Administration,
si elles peuvent généralement être considérées comme satisfaisantes
du point de vue da la complétude, ne sont, le plus souvent, pas à
jour et surtout ce qui est plus grave, correspondent parfois à
des grou~ements artificiels, constitués pour les besoins de l'ad­
ministration et sans grand lien avec la réalité".

Le rapport Techniques d'enqutlte 1956 y consacre des p~agraphes très pertinents et
conclut ainsi quant ~ux conséquences de cet état de choses (pp; 90-91)

''La méthode de sondage proprement dite gagner, toujours, quant à
elle, à tltre la plus simple possible. Mtlme si cette opinion n'est
pas part, .gée par l'ensemble des techniciens en sondage dans les
milieux sous-développés, les organisateurs de cette onquête ont
acquis la conviction qu'il n'est pas utile d'appliquer des méthodes
hautement raffinées à une prospection qui demeure, de toute façon,

'imprécise et entâchée pour des postes import~nts, d'eITeurs d'ob­
servation qui, pour tltre difficilement appréciables n'en sont pas
moins notables".

Une deuxième critique peut être faite quant à l'ét2blissement des bases
de sondage. Et la simple lecture des titres des publications l'indique: étude
démographique ~ écononùque, étude démographique ~ agricole, enquête nutrition ­
niveau de vie etc •••

Dans 1 'enqu~tc de Guinée cela ost signalé

Technique d'Enquête :

page 13 de

'~orco est de constater qu'en Afrique comme ailleurs, les problèmes
économiques rGtiennent davantage l'attention ct que les enqutltes
économiques annexes ont obtenu un bien plus grand succès auprès
dos autorités administratives que l'enquête purement démographique".
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Les conséquences de cc mélange sont finaleme~ assez peu profitables à
la démographie. On pourrait reprendre ici le pa1:'Dgrapho :intitulé "économie contre
démographie" d'un article de L. HENRY (1966) où est constaté le grignotage que la
démographie subit dans une situation de conClUTence.

Cette multiplicité d'objectifs (pas moins de 5 àans l'enqu~te en milieu:.'
nomade) rend difficile l'établissement dlune base de sondage.

Dans l'Enqu€lte démographique centre oubangtri (1960) de 1959 l;a base de
sondage doit ~trc :

- à la fois agricole et dér;lographique

- homogène par rapport à un groue 8thnique

- homogène par rapport à une division géographique d'une par et administrati-œ
dl autre part.

A quoi s'ajoutent les contingences ,liées à la méi:;:ode des sondages.

De m~me trouve-t-on dans 11 Etude démographique du premier secteur agricole
de Cete d'Ivoire 1958 cette observation page 5 :

"L'échantillon agricole était stratifié selon 18 sol et la vocation
agricole des difîérents villages, l'échro1tillon démographique s'est
trouvé automatiquement stratifié selon les m~mes critères· Il ne sera
toutefois pas fait usage de cette stratification dans la présentation
des résultats, sa liaison avec les phénomènes dénograhic1ues étant par
trop incertaine".

Pour conclure il n'y a pas mieux que cette citatf6n 'de SA1JTTER-(.966), au
sujet des enquêtes par sondage, au Congo où semble ~tre réslUlléo toute la question
page 47 il est écrit :

"Regrettons seulement la délimitation assez contestable des "strates"
. utilisées au Congo. Il ne s'agit pas seulerro nt des concessions .. '

- inévitables - à la carte administrative. Hais, en calquant leurs
divisions sur des Bires ethniques ct dos régimes agricoles, les or­
grorlsateurs ont f5it crédit, a priori, à des faits dont rien ne
prouve qu'ils ont effectivenmt un rapport !3-vec la démographie. De
plus à vouloir combiner les deux critères agricole et ethnique, dont
la corrélation dans l'espace est loin d'Stre étroite, il s'exposaient
soit à créer des divisions bâtardes, soit à devoir faire, dans chaque
CaB particulier, un choix plus ou moins gratuit entre lesœux principes
de délimitation. C';:. st bien ce qui s'est pass,é ••• "

5 - La méthode rétrospective. l'évaluation des 12 mois
l'évaluation de l'âge ont dû être utilisées comme un pis-aller
de toute autre méthode possible.

précédents et
en Afrique à défaut
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Sautter (1966) page 49 déclare à cu propos:

"Les organisatours des enqu§tcs démograpiliquas en AfriQue ont pleine
conscience des difficultés auxqucllus ils sa hourtent-et sont les
premiers à reconnaître l'imporfection d'une méthodo que l'on rejette
ordinairement en Europe comme no présentant pas les garanties nécos­
sniros,celle de l'interrogatoire sans recoupements avec des obser­
vations objectives" (BLANC 1959 p. 12)"

Cotte critique n'on ost bien évidemment pas une. C'ost une simple
constatation. CependŒnt la démographie atricaine doit trouvor des méthodos pour tour­
ner ces difficultés.

6 - Les engu~teurs posent aux organisatours de multiples problèmes. Dès
l'enqu8tc do Guinée ceux-ci sont abordés. Cinq sortes de problèmos sont évoqués dans
les rapports des différentes anquates.

- différences do langues et d'ethnies

- différences de ulilieu géographique ot social (urbain - rural) (castes)

- différonces d'âge (la jeunosse des scolarisés seuls capable de remplir
los questionnaires, no facilite pas la situation de l'interview' dans une population
africaino où l'âge y est un critèro fondamentd dé.l1ls les rapports humains, Gt la
jeunesse des enquêtGurs ne plaide pas Gn leur faveur auprès des chefs de ménages,
qui peuvent, comme les sévèr du Sénégal, considérer ur" jeune adulte comme "onfants".

- différence de sexes (pour l'étude de la fécondité, l'engagement d'en­
quôtricos n'a jamais été possible dans les enquêtes par sondage (8)

- difficultés de recrutcDLnt : à notor ici que ces difficultés très contrai­
gnantos pour los promières enquêtes vont Si 8Il1Gnuisant [lvec la forte proportion dans
bGaucoup de pays de pGrsonnos scolarisées depuis un long temps.

Voici quelques notations glâné0s drillS la littér",ture à CG sujet :

"Il faut souligna l:J faible niVC:élU intellectuel dos candidats qui,
joint lour jeune âge, n'a certainemont pas facilité l'exécution
du travail" (9)

''1es agonts ont notannnont tondance à ascimiler le recensé à un membre
de leur famille et à lui attribuer un âg,~ correspondant. De ~me

ils considèront le plus souvent leurs proprGs coutumes comme géné­
ralos" (10)

"En résumé le faible niveau techniquG dos enquêteurs, les rigueurs
du milieu, los difficultés du contrôlG ont considéraglement nui
à,la qualité des renseignements rocueillis.
En rovanche il convient du signaler l'excellent esprit dont a fait
preuve la majorité dçs enquêteurs, leur bonne volonté ot lour
conscience" (11)
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"Le fait de v61ùr dDns un centre avec une équipe d'''étrangers'' ne
permet pasd' établir des rapports suffisamment confiémts avec la
population. Bien plus, l'obstacle linguistique et les particulari­
tés ethniques font qu'il ost pratiquem0nt impossible de constituer
une équipe apte à travaillür dans des centres situés dans des
régions différentes" (12)

Plus subtils sont donc les biais dus aux différences hiérarchiques où
s'entromè1ont le trhditionnol (;t le nouvoau : critères cthnil.:ues,dc caste, d'ori­
gine sociale : ainsi au mépris de wolof urbanisés, lus sérèr paysans du Sine répon­
daient (à dos demandes concernant le matric1an ou le matronyme) des vocab1os moqueurs
qui se traduiraient on Français par des expressions do la langue varte.

Dans l'enqu8te on milieu nomad0 est signalée la difficulté de trouver
des personnes instruitos à l'école française on dthors des castes inférieures (los­
quelles ont dû fournir les contingents do sco1nrisés réc1amé,~ par 1.'Administration
Française, les hautos castes s'en étaient disponsées et y ayant envoyé ~eurs

esclaves) •

Do m~me SAUTTER (1966) p. 51 signale :

"L'attitude; cavalière dG certaines équipes de recenseurs les per­
turbations infligées à talle ou telle commUL~auté rurale par des
citatins un pou trop s'ÛXs d'eux, m6me s'il s'agit de faits isolés
n'ont pas gacné partout aux enqu~tes une collaboration sans
réserve de la population".

7 - En conclusion, une critique globale doit être adressée aUX enquôtes
réalisées après celle dG Guinée, et celle critique s'adresse plus spécialement 'aux
enqu@te nationales.

Deux citations introduiront le sujet

- la première, SAUTTER 1966, pag~ 49 (note nO 7)

"RegTettons soit dit en passant que los publications exposant les
résultats des cbrnières enquêtes démographiques, colles du Congo
et du Gabon en particulier, livrent si puu d' 81ém,;nts de critique
interne, sur les méthodos employées et 10 déroulcrJ...mt des opé­
rations".

- la seconde, LORIllER 1961,. page 39

"These subsequent inquiries have usually been carried out with use
of a sma11er samp10 and with 1ess e1aborate supervision of proce­
dures and unalysis of information than in the initial pilot
project".

(LOR])~ fait ici montion sous ce terme do l'enquête pi1oto de Guinéo) •

. Ces deux objections sont d'autant plus importantes que los études ne
consacrant que quelques lignes aux problèmes méthodologiques ct au dérouloment de
l'observation elle-môme. Tout se passe comme si les promoteurs do ces enqu~tes

pensaient que tout a été dit dans le fascicule.
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~...Q.ue d'Engu3te de 1956, et que désor!'lais rien ne pOllYait être ajout·?

tlise à part l'enquête pilote en milieu nomade au Niger (1966) qui consacre,
parce que c'est son but 0xplicite, une large place à l~ description des difficultés
pratiques rencontrées, seule l'enquêta de Bongouanou fournit quelques lumières.

Pourtant l ion peut légitimement penser que chacuno de ces enqu~tes, se
déroulant dans dos lieux écologiquement très divers ot portant sur des populations
très différentes présentait plus de particularités individualisillltes que leurs
promoteurs semblent le penser par leur silence.

Pratique1~nt cürtainG8 modifications ont bien été apportées mais on ne
peut les saisir qu'au prix do 10ngu8s confrontations de questionnaires. Cependant
ceci apparaît di.ll1s los différ;:;nts tableaux tracés par 1,,8 auteurs des ~tude~
S:mthèse (13) co qui explique que l'un d'entre eux écrivu (page l - 6) :

"malgré l'assez grande homogénéité dos méthodes et des concepts
utilités, les résultats n'ont pas toujours été présontés d'une
nŒnière strictem~nt comparable ; leur signification et leur
degré de validité ne sont pas toujours les lilGmeS d 'une enqu~te

à l'autre".

Il était écrit d2ns un rapport d'enqu6te au Gabon que les questionnaires
utilisés étaient les mêmes que ceux de Côte d'Ivoire mais adaptés à dos conditions
différentes; mais celles-ci n'étaient pas oxplicitées ct los modifications rostaient
innonnues.

Nous savons combien la description de cogcnre de données qualitatives
à l'excès, de type oxpérientiel et donc diffici13 à expliciter est pénible à écrixe,
il somble toujours ("ua l'on est hors sujet. Pourtant c'est par elle qu 1une large
critique des données ost possible puisque soule cette doscription fournit la possi­
bilité d'une critique dos sourcos, las sources étant l'onquôte elle-même.

Cotte obs~rvation est surtout valable quand on sait 10 caractère trop
qualitatif du sondago par rapport au caractèro théorique do son élaboration. De
degré on degré le sondage finit par ôtre aut ant dÜ au bon sens qu 1 à la théorie mathé­
matiqu81.0t donc pour l'utilisatour des résultats la description du bon sens finit
par avoir aut2nt d'importanco que colle des procédés de c21cul.

M. r1AUSS déclarait (14) :

"Une science procède avant tout comme ellü pout, et par conséquent
au hasard".

Cette obsorvation semble ~voir été 18 créde dos enquôtos suivant celle
de Guinéo puisqu'aucuno amélioration n'a été explicitée, chaque enquête améliorant
ses procédures au hasard dûs collaborations qu'olle r8unisscit.

Une tello attitude souble avoir L:ntraînéun cort~ünpiétinumont dans la
recherche do torrz.in. Ccllle-ci était coupéo do touto rech,;rche théori<lue sur les mé­
thodes, olle n'~ pu s'ajust~r à un état changeant de l'analyse démographiquo. Cette
coupure a été peut être; aggravée par le fnit quo la collocto des donnéos ct lour
analyse n'ont peut ùtrc pas été lu fcd.t d'une m6me éq1ripc ou bien qU:J jamais une m&me
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équipe ait été chargée du plusburs cnquGt-.::s (DiJ.lg:n5 L). p:c8soncü cortD.i:tL d' éléments
qui ont suivi plusi0urs enqu~tüs successives).

Cetto négliGonce dans la rumisü on cause continuGll~ de la méthodologie
de collocte oxpliquorait pourquoi finalem0nt aussi peu de tableaux ont été sortis
comparés à l' amp1;:;ur dos qUGstionnairl:s mis on oouvre : c'était soul0r.Lnt au stad;,;
dG l'oxposition des données quo certainos questions s'avéraient inutilisable (15).

Un tol travers n'est pas propre à notrü discipline. Il est égal8münt
dénoncé dans unG critique: de 3 ouvrages méthodologiques anglo-saxons, intitulée
10 métier d'anthropologue par Jean COPA1JS (1967). Cc qu'il écrit dG l'anthropologie
pourrait être repris intégral,:,uhmt à notre: comptü pour la démogrélphL (page 84) :

r

1~lanthropologiG comme toutes les scicnc~s humaine~, nécessite une
doubla initiation théoriquû et l)ratique. Mais comr,l,-:nt doit-on
abord~r los problèmes posés par la formation théorique propr~mvnt

dite et la préparation à la pratiqu:J du t0rrain ? Jusqu'à présent,
une soule solution a prévalu, colle dG la facilité, qui a consisté
à réduire: cotte formation à la locturo d'ouvrages monographiques.
Or la plupart de ces ouvrages possèduntun vico épistémologique
grave : on ne connaît absolumont pas les conditions do leur
élaboration. Le contexto dG l' onquôtl:, la manièrE; dont les ma.té~

riaux sont recueillis puis traités, les obstaclos rencontrés par
le chercheur, los particularités do son torrain : autant de
problèmes qui ne sont abordés qu'on passant ct RVOC un8 tolle
pudeur qu'on ost on droit do suspecter la qualité scientifique
de ces ouvrages".

+

+ +

Après cotte analyse critique dos onquêtcs par sonda,,;'C en Af'rique, premiers
travaux scü:ntifiquos sur la population do l'Afrique et dont tout l'apport ost con­
crétisé par llcxistcncedos Etudes do Synthèse, les orLmtations souhaitables vont
être brièvcFD nt abordéos.

+

+ +

Los directions (on partie décèlables actuellüment) vers IGs~uel18s les tra­
vaux d,) démographie s' oriûntcraiont somblGnt atrc :

1 - Etablir une base de sondagv aussi assurée gue possi~.

Lü recours à un0 cartographio à jour Gst pout êtro ~oûtoux, mais l'idée
d'effoctucr en Afrique un recensOlllont dans tous bs Etnts pour 1970 serro.t probable­
ment très réalisable à condition d;,; nG réclamer qu~) d(;8 r'Jnscigrh)jTI;;;nts simples (ce
qui est déjà co~iqué : ex l'âge ••• ) ut do veiller à co ~UG toutos les habitations
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aient été visitée:s. C'est-à-dire gue l'objoctif d'un tel recensement devr;it être
d'aboutir à ootünir d'uu1c p:xt d~s f .its de structur~, d' utro P2rt un~ b~S0 de
sondage "non-administr2tive".

Un tel roconsement dJvrc.i t selon nous, acc:.:ntuc.;r la part doscriptive
des villages ot donc ttrü autcmt l!Il rocensemont des habitéltions l~U 'un roconsement
des habitcmts (16).

Les ünquêtos pé'r sondage pourront ensuitu être. :,ngC,G8US sur cette baso
sûre ct jouor le rôl~ ~u'olles ne jouvnt que mp~, mOrne qcms un pays comme la France •

. Nous pensons que réalis"r un rocenSCll1ent A dos hJl.0.itations et des
habitants est la condition sine qua non pour que la démographie du sous-développement
cosse d'~trc le sous-dévoloppc:m,nt de la démographi0 (17). Nais ce recenscPJunt doit
etre très sommairo dans ses ambitions :

"Aucuno autre op~ration oxhaustivG n'est nécessaire que colles qui
fournissent les répvrtoiros indispcnsablüsà l'exécution de son­
dagcs l1 (Henry, 1966, p. 1097)

2 - Los enquetos per sondagu qui sçront alors développées auront pour
objoctif principal de satisfaire los demandes dos Etats, demandes auxquolles dans
l'état actuel dos choses il Gst finE'lcITl,mt difëicilo d" donner suite.

; - L'observation déwographigue ollo-môme aura probablement intérêt à
se contrer pour un temps sur la méthode dito do l'observation pCrrrk~onte ou répétée.
Ne serait-ce qu'on visitant chaque nnnée un cortain nombre de villages tirés au
hasard dès quo la base do sondage- a pu âtre v31ablem""nt déterfiunée.

4 - Los enquetcs, COIIllllO colL dl, Falcc,o (LACOHBE 1968), dovrdcnt pro­
bablement être étentuQs dons los pr'Ys où cela ost possible et d.2Ils l(,s zones urbaines
où fonctîonne un étdt-civil. L'orrctœ d&ns l'en~uâto de Fakao a été de no pas sys­
tématiser los possibilités de croisvr l'observation d'un f~it avec sa collecte par
l'enquêto. D~autros onquêtes du même typo, monéos avec plus de soins devréùont
apporter d'utiles indicos do corroction dos ünquêtes uniquomont rétrospectivos.

5 - Tout~s enquêto doit être précédée d'uno enquête qunlitativo d'ethno­
sociologie (18) oi'in do précis0r un c",rt::in nombre do variablos, dG fournir aux
enquetours des basas aussi assurées qu'il ost possible. ~'appréciations, ct do donnor
aux organisatours do l'enquête la possibilité de définir leurs concopts et d'ajuster
lours improssions aux rénlités sociales.

6 - Tout ro.pport d'enquDte doit oxposor la procédtm_ A 10 récit do son
déroulcmcmt • Co qui permettra la critique dos données ot l' milélioro.tion généralo
des mét~odes do collecta.

7 - L'offort en fav~ur d'un dévoloppem~nt de l'Etc~-Civil connait de
très nombreuses limites d' ordrl; politiquG d d' ordro administratif. Le sous-déve­
loppomcnt ost un phénomène global e-t il svr~it illusoire do compter résowire la



- 47 -

question de l' ét:;.t-civil isoléE1cnt. Cependnnt les démograph,-,sd0VTont nut::nt quo
possible ct môme syst8m2tiqu8m~nt tunt~r d0 sonsibilis~r los ~düunistr2tions au
problèmo de l'enregistrement et cxpérimLntc-r los méthodes d'ébt-civil déjà abordées
par d' autros autours (CAJ'J'l'ililLLE 1966)

+

+ +

La démogTr:'cphio ~n Afrique d;,;VT2 pour se dév.:::loppur à 10. fois satisfaire
les domandos des Etats, ct s·~ l)li;~r à dos règles d0 rigueur sci0ntifiquü pour con­
quérir définitivcmont 10 stc.tut auquL:l 0110 peut prétondro. Ln démographie:, connne
un pou tout en Afrique, ",t comm0 un p0U toUt0 12. démographiG dMs le monde, est
manipuléo un pou à tort ct à travers. De ccci l"s démographes portont un..:; certaine 1

r"sponsabilité en n' ny2nt qU0 pou dit L:..ur méthodologie.

Les Etudes de Synthèse (19) ré21iséGs pour la DGP3T, ot les étudos de
synthèse à l'échelle nationalo déjà réalisées (19), marquent une étape importante
d'assimilation do co qui 2. été fait durant 14 ans. Elles posont égalomont en termes
nouvoaux, à la lumière dos résultats ainsi amùysés, la méthodologiü de la collecte,
et alles rondc.nt p..us nécesscire la liaison do la théorio Gt le:. pratique. ,c' cst-à­
dire de l'analyse ct de; l'obsrvation qui-sont'los doux pôles do l'activité scion­
tifique.

Il reste à espéror quo lus onquetos .d'unnouyo2u typ~co~o les onquôtes
p0rman~nto.S, ou colles croisant los données d'un 0nrogistremont avoc uno onquête do
type classique, et los onquet\.)s pc.r sondagu ainsi quo les roncoso!1..;nts qui pourront
~tro mis on oeuvra soient, ot mieux coordonnés ontro eux, ot plus liés à le:. rochor­
che théOrique (et colla-ci ,,,u terrcin).

Là aussi los Etudes de Synthèse augurent heurousemont une nouvolle étape
dus travaux dG démographie: en Afriquo par b. collaborr,tion I.mtrü différonts cher­
chours d'une même discipline ct Gntro différ0nts ch~rchcurs d.e disciplinos diversea
mais qui sont toutes partios prenantes dans l'étudo dos faits do population.

-------_.
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NOT E S

- Seront ainsi dénommés los 2 volumes .publiés p2I' los soins dü la DGRST Paris 1967
(voir détail 0n bioliogr~)hie)

2 - Ent-:nduc toujours ici comme Afriquo Noir\..; fr21lcophone.

3 - D'où un très Inrg0 app"l à dos citations qui il a p2..rU plus honnôtl; dû donnor que
do paraphre.scr

4 - La t0rmc dG "promotours" signifierQ Ror la SUitl; l' cmsümblc des pürsonnüs ny.:nt
prép:..ré, cff0ctué lus onquêtes ot nncl.ysé, rédigé, publié L;urs résultats.

5 - La distinction établie par C::mtrE:l1e( 1964) est suivie pago 8 : "On omploic ici
le tanne; c10 dénombremont pour los distinguor dos roccms\..;Donts propr0ment dits".

6 - Citons üntr~ autre Sauttor (1966 p. 20) :
"Le Gouvorncur Génér8l Herlin disci.t nttachcr "un prix tout perticuli\..;r à cc que
la p~rception de l'impôt soit toujours pr€c6dépnr 10 roconsomcnt dos contri­
buables ct qU8 co reconsem-:nt soit uffectué avoc le plus grand soin. Cotte opéra­
tion ost on offet d'une grande importance politique: ello soule peut révèlor
les rossourcos d'une circonscription".

7 - Sous co titra cst désigné le docum-..;nt Etude Démographique par sondp.gE: Guinée
1954-55 1ère p,~tie Techniques d'Engu0tc Pnris 1956

8 - Los premiers essais semblent ~trG coux du Dr. C2lltrellc au Sénégcl.

9 - Enqueto dénogrc..phil1 u.J du Ccmtre Oubnngui de 1959 png;:; 12, souligné dans le tGxte

10 - Idom

11 - Enquôto DémouaphiouGJt économiquE; ",n milieu nom.:,dc 1966 pelge 28

12 - Noto sur l' orgcnisnti..Q.!! Abidjan avril 1968 péèg8 1

13. -Per oxemplo colui d" la pD.g(; VII - 24 sur l-:.s Gbsl;;nts.

14 - Psychologio ct Sociologio chapitre 4

15 - Los reccns0mcnts français n'échnppcr[uont pas non plus à cotte critique.

16 - Le sorvico Sb.tistiquo du Sénégcl a t,mtéd' établir un fichior dG villages,
copendant Ir. constitution dos fiches ay,mt été l[:.isséG nux soins de l'Adminis­
tretion locCile son.;int érêt pré.ètique a été réduit à néant. Ccr l' cxistoncc dos
villngos réels. Et c'est jusbmGnt :ccux-là qu'il feludr,':'it récusùr qUmld ils
ne coïncident p~s avec coux-ci.
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17 - L0 lecteur L'. rücormu là un..- P,"1.T2.phrL.SC: do A. Bt>ulidiba sÙJ:! le Sociologie.

18 - Gt d3Il8 c0rtcins c:cS médiacla

19 - Bion qu'uno d'entra 0llos resta a ecrirv : colle: portrnt sur les procédures,
confrontant los possibilités théoriqu~s des qU~6tionncircs ~v_c lçs ru21isations
d-.::.s té'.bleaux •••

20 - L'une de Verrièro sur 10 Sénégal, ll~utrü de L. Roussçl sur lL'. cate d'Ivoire.
Une: tc:ll:.- oriüntdion d0vr~t ôtr" syst-imatisév pour 108 P~èYS 8.y:::nt 0U choz
eux plusiours onquCtes réoliséos.
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